De l'Espagne 1936 aux Indignados et à Podemos - Rupture ou continuité ?
ESPAGNE 1936-1938 - UNE EXPÉRIMENTATION UTOPIQUE D'AMPLEUR
I. RAPIDE ARRIÈRE PLAN HISTORIQUE
Rappel : 1° République 1873-1874 - Francesc PI I MARGALL (fédéraliste proudhonien 1824-1901)
- SECONDE RÉPUBLIQUE espagnole (avril 1931-1939) - 25 millions d'habitants.
Niceto ALCALÁ ZAMORA président - Manuel AZAÑA chef du gouvernement

- FRONT POPULAIRE : succès février 1936 : gauche 288 sièges, centre 56, droite 137.

Manuel AZAÑA président - José GIRAL chef du gouvernement, puis Francisco LARGO CABALLERO (septembre 36), puis Juan NEGRÍN (mai 37), puis José MIAJA (mars 39).

- Coup d'État de Francisco FRANCO : mi juillet 1936
( INSURRECTION populaire : seul cas de résistance armée avec succès sur un grand territoire contre les fascismes (rares succès en Italie, très peu en Allemagne…) : GUERRE CIVILE
( Espagne séparée et territoire évolutif : 
- républicaine et légale : plutôt le Nord et l'Est : Madrid, Barcelone, Valence…
- nationaliste et rebelle : plutôt le Sud-Ouest et un peu le Nord : Séville, Burgos…
- Dans la partie républicaine, Front Populaire : union de toutes les gauches

Républicains, nationalistes basques ou catalans, socialistes (PSOE & UGT), communistes (PSUC et PCE), Poumistes et libertaires (CNT & FAI).
Rareté ibérique : mouvement ouvrier et socialiste très fortement marqué par le plus puissant mouvement anarchiste de la planète : CNT, FAI, FIJL, Mujeres Libres, Parti Syndicaliste…

- Dans la partie républicaine : dualité de pouvoir au moins au début : celui des autorités reconstituées, celui des initiatives très largement spontanées comme en Russie 1917 (milices, conseils, comités, collectivités, colonnes comme celle de Buenventura DURRUTI…) = RÉVOLUTION POLITIQUE ET SOCIALE D'AMPLEUR
= mouvement d'évidente essence libertaire mais pas forcément anarchiste.

II. REMARQUES SUR L'AUTOGESTION ESPAGNOLE de 1936-1938.
Résumé de 2 grands chapitres accessibles sur le net :

- H. L'utopie anarchiste du premier XX°s. 
dans : http://www.acratie.eu/FTPUTOP/U3C-FERM.DOC 
- M. Les « collectivités » espagnoles : vers le communisme libertaire 

dans : http://www.acratie.eu/FTPUTOP/U5-GRAND.DOC 
1.
Des traces communautaires espagnoles anciennes

- sociabilités plus ou moins horizontales anciennes : ex. cercles de la montagne basque, fueros, Hermandades…
- multiplicités des projets et programmes + ou - utopiques anciens Cf. Joaquín COSTA

- traditions autonomistes, fédéralistes, nationalitaires ou cantonalistes : Pi y MARGALL, Fermín SALVOCHEA (cité par Podemos à Cadix), Mancomunidades…
- traditions communautaires : biens «communales» (« tierras de propios » et « tierras del común »), troupeaux en commun (mesta), Tribunal de las Aguas depuis le X°s…
- forces des coopératives (plutôt UGT et PS) et sociétés d'entraide (plutôt libertaires).
- tradition hyper développées des athénées - ateneos.

2.
L’idéal du communisme libertaire : anticipations


- CNT dès sa fondation en 1910-1911 (comme FORA en Argentine).
- Congrès Saragosse mai 1936 - Isaac PUENTE
- tentatives insurrectionnelles surtout de la FAI : années 1931-1935
- énorme production populaire, politique, programmatique et utopique des années 1920-1930 : force des romans sociaux (Revista Blanca des URALES-MONTSENY) pour vulgariser les thématiques : harmonie future, amour libre, commune libre, communisme libertaire...
- multiplication des lieux de sociabilité et de réflexions et puissante presse : athénées, cercles…
= phénomène insurrectionnel et organisationnel de 36 spontané partiellement car longues préparations et mobilisations antérieures sur la longue durée.

3.
Le cas particulier de l'insurrection d'octobre 1934 : ASTURIES.
= répétition générale de 1936 ?
Particularité : puissance PS-UGT mais CNT FAI Gijón et La Felguera

Essais de soviets et de communautés plus ou moins autogérées.
Répression terrible : anticipation de celles de 1937-1975. Déjà FRANCO.
4.
Les « collectivités » libertaires de 36-39 : « une utopie réalisée »
Explosion des Comités, collectifs, Colectividades, communes…

(Autogestion ou communisme libertaire : collectivités rurales, industries et services (Cinéma)
(Contrôle ouvrier ou Syndicalisation de l'industrie dans de nombreuses entreprises.

a)
Une révolution sociale d’ampleur dans la Guerre civile
* monde agraire : 

- Selon Julien CASANOVA 1997 : 1 500 collectivités agraires, dont 863 cénétistes, plus 135 « mixtes » donc également avec participation anarchiste, soit l’immense majorité.


En 2013 MINTZ parle encore de près de 2000 collectivités. Il estime que sont concernées près de 1 838 000 personnes (au minimum), soit selon les périodes entre 27% à 35% des actifs.

- où : partout mais surtout Aragon (500 collectivités pour 600 villages) et Levant, puis Castille et Andalousie encore libre. Catalogne rurale nettement sous-estimée.
* industries :

- En Catalogne plus de 80% des entreprises et des services seraient concernés par différentes formes de contrôle ouvrier («espèce d'autogestion hybride») ; déjà pour l'ancienne étude de Gaston LEVAL cela concerne près de 70% des entreprises.

b)
Objectifs et premières réalisations :
- expropriations et socialisations ou syndicalisations
- auto-organisation : prise en charge de la globalité, production, consommation, services, culture et santé, éducation…
- suppression économie marchande, au moins en interne : bons (vale), troc (trueco), salaire familial, services gratuits ou à faible coût…

= nette anticipation de l'économie sociale et solidaire d'aujourd'hui.

- reprise incroyable de la production et fourniture privilégiée pour le front : la vie reprend dès le lendemain de l'insurrection : étonnement des observateurs.
c)
Questions de définitions et de classifications…


1. la colectivización bien sûr, pour les grandes propriétés, les grandes entreprises, les services publics et les transports… Mais le terme de incautación est plus fréquent.
2. la expropriación, la requisición, la incautación y colectivización pour les terres, les entreprises abandonnées, les moulins, les fours, les raffineries d'huile, les centrales électriques, les banques, mais aussi parfois les troupeaux, les grains, les jambons… Dans les domaines agraires, c'est souvent à la suite d’une invasión spontanées des terres.

3. el régimen cooperativo pour le commerce… Mais on trouve également des colectividades cooperativas parmi les paysans du Levant.

4. el control obrero - contrôle ouvrier voire la nacionalización (ce qui est très rare dans un document anarchiste) pour le secteur bancaire…  

5. el control sindical obrero - contrôle syndical ouvrier pour les entreprises restant privées.

6. Une autre forme pourrait s’ajouter : celle des alojamientos, des espèces de contrat d’occupation pour fixer des populations souvent sans terres ; mais de fait, il s’agit souvent d’une occupation réelle.

7. Et les formes mixtes, souvent indéfinissables si on ne retient que le titre choisi : ainsi la commune aragonaise de Binaced (Huesca) crée un Comité de Défense et d'Approvisionnement Local qui est bel et bien une sorte de commune autogérée, mais qui co-gère avec le Conseil municipal.

8. La socialisation concernerait la collectivisation de toute une branche d'activité si on suit la CNT de 1936 et Carlos SEMPRUN-MAURA qui prend l'exemple catalan de l'industrie du bois.

d)
Appui mutuel, Coordinations et Fédéralisme… Fort localisme mais pas isolement
- Fédéralisme comarcal, cantonal, régional (Fédération des Collectivités de février 1937 en Aragón - Congrès de Caspe), inter-régional, national… d'abord spontané puis réglementé ; appui syndical surtout (CNT-UGT).
- CLUEA (Comité Levantin Unifié d’Exportation des Agrumes) permet à la République de récupérer des devises à la suite des ventes sur les marchés étrangers. Il regroupe le très puissant SURTEF - Syndicat Unique Régional des Travailleurs de l’Exportation Fruitière (CNT) et son homologue de l’UGT (le STES).
Cas particuliers extraordinaires : 

- le Comité Central des Milices Antifascistes à Barcelone à dominante libertaire, tient de fait le pouvoir en ses mains en juillet 1936 «bref été de l'anarchie» (H.M. ENZENSBERGER).
- En Aragon, le Conseil Régional de Défense d'Aragon (Joaquín ASCASO), dominé par les anarchistes, gère toute la vie de la zone républicaine, cas historique unique sauf peut-être Ukraine makhnoviste.
e)
Le problème de la légalisation


· Le Décret du 08/08/1936 essaye de légaliser les occupations des terres abandonnées ; il s’agit surtout d’une légalisation de l’existant, les terres étant remises officiellement, selon les cas aux collectivités (reconnaissance de fait d’une autogestion), aux organisations syndicales (syndicalisation ?) ou aux municipalités (municipalisation).

· Le Décret du 15/09/1936, cette fois sous l’influence communiste hostile aux collectivisations (le Ministre de l’agriculture est le membre du petit PCE Vicente URIBE) s’efforce d’accentuer le contrôle et la coordination en développant dans chaque municipalité des comités Agraires de Front Populaire.

· Le Décret du 07/10/1936 procède à une sorte d’étatisation ou de nationalisation générale. Les travailleurs ne conserveraient qu’une sorte d’usufruit de terres qui resteraient propriété collective d’État. Seules les terres d’ennemis déclarés du régime peuvent faire l’objet d’occupation.
Ce décret ne sera réellement effectif qu’au milieu de l’année 1937, tant les résistances, essentiellement libertaires, se font vives. Il faut les attaques des Brigades gouvernementales parfois pour détruire des collectifs qui pourtant vont souvent ensuite se reconstituer. 

Autogestion jamais vraiment acceptée par les pouvoirs et les autres partis :
- obligation initiale de la reconnaissance d'un état de fait massif ; pouvoirs publics et partis dépassés, y compris les anarchistes.
- légalisation de plus en plus réductive et pour mieux les contrôler ; également «trahison» de l'anarchisme institutionnel.
- faibles aides financières et économiques pour les réduire et les rendre inopérantes
- domination, répression et destructions armées ! … 
f)
Conclusion partielle : réussites et difficultés du communisme libertaire appliqué

Malgré la guerre, le manque de personnes (surtout qualifiées ou militantes), le boycott gouvernemental et étranger, les oppositions des bourgeois, républicains et communistes, de vrais succès et semi-réussites :

- une démocratie rénovée, souvent horizontale et fédérale. Large participation populaire.
- des conditions de travail, d’hygiène et de sécurité améliorées et bien modifiées. 
- sur le plan économico-social, de fortes réductions de l’autoritarisme et du pouvoir de la technobureaucratie.

- de fortes réductions des différences salariales et des conditions de vie.

- la prise en charge solidaires des réfugiés et/ou des malmenés par le conflit : malades, handicapés, blessés, orphelins…   et le respect et la prise en charge des jeunes et des personnes âgées.

- la place des femmes a bien évolué tant sur le rôle socio-politique (miliciennes, ambulancières, Mujeres libres…) qu'au niveau culturel : santé, sexualité, éducation… qu'économique (large participation à l'effort de guerre et au sein des collectivités rurales, ou dans les entreprises). 

- de nombreuses créations d'ateliers et de services sociaux, d’entraide, d’assistance, de coordination, d’éducation, de santé... 


Les loisirs ne sont pas oubliés ; théâtre et salles de cinéma improvisées côtoient les cafés ou autres lieux conviviaux. Cas rarissime d'un cinéma autogéré de la production à la projection.
Cf. http://www.acratie.eu/FTPCINE/CINEESPA.DOC 
- une politique fréquente pour limiter le chômage et partager le travail. 

- une forte amélioration de la formation et de l’information des travailleurs, et de leurs familles.

- une nette prise en charge des besoins des consommateurs ou utilisateurs pour améliorer produits et services…

- de premiers efforts pour adapter l'agriculture à l'environnement et aux nécessités écologiques et pour moderniser les structures (notamment avec les «granjas de experimentación») : vers une agriculture plus «rationaliste».

- un enthousiasme au moins au début qui rend les épreuves moins ardues et qui permettent parfois des travaux et des activités collectives dans la joie et la bonne humeur….

- l'ouverture sur l'extérieur, vis-à-vis des visiteurs espagnols ou étrangers, des autres collectivités, des syndicats… = démocratie ouverte et transparente, comme LIP 73.
( LE SUCCÈS ÉCONOMIQUE EST DONC SOUVENT PRÉSENT : il se manifeste par l'accroissement des productions, par l'accroissement des superficies cultivées, par la diversification des cultures, par l'accroissement de la mécanisation et de la sélection des semences, par l'usage plus massif des engrais, par la spécialisation de cultures en fonction du milieu et par l'adaptation de nouvelles techniques dans une approche de «géographie sociale» aboutissant à un «paysage économiquement rationnel» ….

Histoire encore méconnue :

- dénoncée et évidemment minimisée par le franquisme

- dénoncée et minimisée par la gauche étatique et surtout les communistes ; encore aujourd'hui les ténors de l'autogestion, souvent encore massivement marxistes, ignorent parfois sciemment cette expérience qui les dérange.
- vite oubliée du fait de la guerre et du génocide.
Remarque : il faut le renouveau des sixties et la fin du franquisme pour relancer l'historiographie ; auparavant, quasiment seuls les anarchistes, poumistes et sympathisants s'y sont investis.

Enfin la montée des mouvements par en bas : Chiapas, Indignados… renouent avec ces expériences sœurs.
Pour faire vite, relire George ORWELL Hommage à la Catalogne, et revoir le film de Ken LOACH Tierra y Libertad ou celui de Richard PROST Un autre futur. Une des études les plus stimulantes Trabajan para la eternidad de Alejandro R. DÍEZ TORRE. Sur l'atmosphère de l'époque, le Goncourt 2014 de Lydie SALVAYRE Pas pleurer. Sur le rôle des femmes Mika ETCHEBEHÈRE Ma guerre d'Espagne à moi. Sur toutes les réalisations Ils ont osé. Espagne 1936-39 de Cédric DUPONT.
III. QUELQUES REMARQUES SUR PODEMOS = «Nous pouvons».
1- Indignados-Indignés (15M 2011) comme les différents Occupy : un mouvement foncièrement libertaire

Démocratie directe - Basisme - Assembléisme - Horizontalisme
Anti-électoralisme et méfiances vis-à-vis des partis et des syndicats, même les plus proches = ¡Que no nos representan!
Antiétatisme 

= renouveau spontané sans le revendiquer de pensées fédéralistes, libertaires et autogestionnaires.

2- Podemos = MOUVEMENT inspiré par mais DIFFÉRENT DES INDIGNADOS (≠ Apoyo Mutuo - mai 2015).
Multi-influences : 

- Indignados et autres mareas ciudadanas et marchas évidemment, mais aussi PCE, IU, désobéissance civile, mouvements altermondialistes… et surtout en sous main IA-Izquierda Anticapitalista (trotskisme ouvert).
- sur le plan international, un temps proche du boliviarisme (Venezuela, Bolivie) mais prudence aujourd'hui, voire hostilité. Liens avec Syriza et en Europe membre du GUE/NGL - Gauche Unitaire Européenne/Gauche Verte Nordique.
Remarque : Podemos soutient Syriza même après le référendum, alors que IA soutient les opposants internes à gauche de TSIPRAS
.
- recherche de prise de pouvoir et de structuration ≠ spontanéisme
(culte de la personnalité, caudillisme ? Cf. Hasta luego, Pablo

- hiérarchie, verticalisme ≠ assembléisme, horizontalisme
Parti récent depuis début 2014, secrétaire général Pablo IGLESIAS TURRIÓN (1978-)

* Choix partidaire confirmé avec l'assemblée de Vista Alegre octobre 2014.
* Choix direction personnelle ≠ direction collective
* Choix d'utiliser les méthodes de la société du spectacle dans l'espoir de les détourner : recherche systématique (et affirmée) de personnalités médiatiques, d'attitudes et de looks différents, hommes sans cravate, femmes non fardées…
* Choix d'utiliser les sondages et analyses d'opinion pour mieux correspondre aux demandes ou les anticiper, ou pour mieux les manipuler ?

* Choix populiste ou démagogique ? de parler du peuple, de ceux d'en bas, de ni droite ni gauche, de à bas les castes… pour attirer large (y compris voix de droite).

( avril 2015 : José Carlos MONEDERO (n.3) quitte la direction car il trouve qu'on trahit les idéaux et les pratiques du 15-M.

- rentrée dans le jeu électoral - électoralisme ≠ démocratie directe, par en bas
(mai 2014 : européennes : étonnant succès : 5 sièges- 8%.

- Mais municipales de mai 2015 : confluences, pas Podemos seul

Pour les Communautés autonomes : de 8 à 20,5% des votes, surtout Aragon, Asturies et Madrid. 
- choix autonome pour les générales de décembre 2015

(contradiction : Podemos vit et participe dans les institutions qu'il conteste comme système.

- pratique traditionnelle, partidaire ≠ pratique autogestionnaire
- ambigüités sur question nationale et fédéralisme
- ambigüités sur la question économique et écologique
= Podemos n'est pas pour la décroissance ; trace de positions productivistes (vieille gauche ?)
Acceptation mais volonté de rénovation de l'Europe (en Espagne adhésion peu contestée)
- élite universitaire ≠ démocratie populaire ?

-  5 eurodéputés : Pablo et Juan Carlos MONEDERO professeurs à l'université de Madrid (et ailleurs), Pablo ECHENIQUE à l'université de Zaragoza, Teresa RODRÍGUEZ professeur en Institut de Puerto Real, Lola SÁNCHEZ diplômée en Sciences Pol.
- directeur de campagne : Íñigo ERREJÓN lui même docteur en sciences pol. à Madrid.
( nécessaire populisme pour pouvoir passer (et dépasser cette unicité sociologique) ?

( nouvelle caste de diplômés supérieurs et d'utilisateurs des TIC ?

3- points positifs assez nombreux :
(fraîcheur et renouveau des idées, des cadres, ou simple réapparition de mouvements antérieurs (selon Carlos TAIBO) ?
Cf. SÁNCHEZ Iroel Podemos y la folletinización de la política: Pablo GONZÁLEZ o Felipe IGLESIAS
.

Bonne place aux femmes : maires de Madrid et Barcelona, candidate des Gitanas Feministas por la diversidad : María José JIMÉNEZ-CORTIÑAS…
(modernité assumée : décontraction, look moderne, lutte contre corrida, féminisme (mais faible par rapport aux attentes), droits sexuels, utilisation des médias et des séries (Games of Thrones)…

(quelques traits de démocratie directe et d'expression libre : tentatives assembléistes pour choix des candidats et bases du programme ; utilisation des moyens numériques pour accroître la participation…
Mais manipulations fortement dénoncées.
(rigueur et intégrité : principes aux premier plan
Refus des cumuls, des candidats compromis… Cf. le gros débat en Andalousie printemps 2015.
Refus partiel des indemnités…

(choix pluriel = confluences citoyennes
 : listes de Madrid (Manuela CARMENA et Ahora Madrid) et de Barcelona (Ada COLAU et Barcelona en comú), de Cádiz (José Maria GONZALEZ SANTOS dit « Kichi », Por Cádiz sí se puede), de Zaragoza (Pedro SANTISTEVE ROCHE, et Zaragoza en común)
Idem à La Coruña (Marea Atlantica et Xulio FERREIRO), à Badalona (Maria Dolors SABATER PUIG Guanyem Badalona en Comú), à St Jacques-Santiago (Martiño NORIEGA SÁNCHEZ et Compostela Aberta), Ferrol (Jorge SUÁREZ FERNÁNDEZ et Ferrol en Común)...

MAIS RETOUR AUX LISTES FERMÉES pour les élections de fin 2015 et concurrence (ou entente ?) avec IU (sauf Galicia ?) et surtout avec Ahora en común fondé en septembre 2015.
(obligation pour les autres de composer, de changer au moins partiellement… 
= Vers la FIN DU BIPARTISME 
Mais retour aux alliances pour occuper des places… Pas simple
Si 4 partis à égalité, aucun ne pourra gouverner seul.

= Presque tous sauf le PP se dressent contre la fraude, la parité, l'austérité et sont pour la justice sociale, l'antiracisme et l'anti-sexisme, les services publics et la transparence…

- Le succès de CIUDADANOS (avec Alberto RIVERA jeune catalan décontracté anti-indépendantiste) avec les mêmes méthodes, les mêmes ambitions, mais pour la droite modérée semble démontrer que la méthode ou l'apparence l'emportent sur le fond. Moins radical, il rassure et semble dépasser dans les sondages son modèle de gauche.
- au PSOE, montée d'un jeune leader aux mêmes apparences : Pedro SANCHEZ.

Michel.Antony@wanadoo.fr - 19/12/2015 - Compléments : www.acratie.eu
à jour: http://www.acratie.eu/FTPUTOP/UT-MA-ESPAGNE1936-AUTOGESTION-2015.DOC 
Infos sur l'intervenant : https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Antony.
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� MATEO REGUEIRO Estela Hasta luego Pablo, Madrid: La Catarata, 208p, 2015


� � HYPERLINK "https://lapupilainsomne.wordpress.com/2014/09/30/podemos-y-la-folletinizacion-de-la-politica-pablo-gonzalez-o-felipe-iglesias/" ��https://lapupilainsomne.wordpress.com/2014/09/30/podemos-y-la-folletinizacion-de-la-politica-pablo-gonzalez-o-felipe-iglesias/�, 30/09/2014
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